Le labyrinthe est l'héritage du réve

Donc seul celui qui se perd

trouve finalement sa maison.

Seul celui qui s'égare

reconnait ensuite le splendide chemin.

Le ciel est émetteur d'énergie

mais la terre avec son visage d'ancienne

nous ouvre son cceur.

Oh ! Minotaure de douceur terrifiante

Jj'ai vécu avec toi a chaque minute

et je ne te connaissais pas, ici pres de la verte prairie.
Ainsi le labyrinthe n'a jamais existé.

Voici les jasmins.

Pas besoin de les chercher.

Voici les pluies et les saisons changeantes.

L'instant se fait éternel
l'instant se devine
et lors, il n'y a pas de quéte.

Ma décision ne décide pas.
Juste des chants !
Juste de vastes ouvertures de réalité !
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